
 

La participation des Iles Fidji à la COP 24 

 

La planète en extrême danger : que vont faire les Iles Fidji pour tenter de la 

sauver ? 

Par Seth et Juliette 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La  délégation des îles Fidji prépare les 

négociations  

Notre pays est particulièrement touché par ce réchauffement climatique et 

comme l’a dit la présidente de la COP : « il faut agir rapidement car le temps 

est compté ». Cette phrase nous correspond parfaitement car plus le temps 

passe, plus le niveau des mers et des océans augmente. Nos îles vont donc être 

submergées par les eaux puis notre population et notre culture risquent de 

disparaître si la COP ne trouve aucune solution.  



  

Interview de l’expert du GIEC  

Quelle est votre position sur le changement climatique? 

- Ma position en tant qu’expert du GIEC est celle de l’ONU et des autres 

scientifiques internationaux avec qui je travaille, à savoir que le changement 

climatique est aujourd’hui une réalité, que l’action humaine sur ce changement 

est avérée, que la température ne va cesser d’augmenter tant que nous n’aurons 

pas réduit nos émissions de gaz à effet de serre. 

Quels exemples concrets pouvez-vous nous donner ? 

- Les typhons, les sécheresses, ce qui s’est passé en Australie récemment avec 

tous les animaux qui rentrent dans le bâti car il fait trop chaud et que 

l’extérieur devient invivable sont des formes concrètes de ce que provoque le 

réchauffement climatique. 

Dans le livre Pour éviter le chaos climatique et financier, publié en 2017,  les 

auteurs, le climatologue Jean Jouzel et l’homme politique Pierre Larrouturou, 

expliquent qu’il nous reste seulement deux ans pour redresser la barre du climat. 

Partagez-vous le même avis ? 

- Alors je n’ai pas lu ce livre mais en revanche je trouve cela très pessimiste car 

quand nous faisons des COP, certes nous nous engageons à baisser la température 

en baissant les émissions de gaz à effets de serre mais ce qu’on gagne surtout 

c’est du temps par rapport au moment où on ne pourra plus faire marche arrière. 

Donc deux ans selon moi c’est très pessimiste car cela voudrait dire que pendant 

deux ans, on ne trouvera pas de solution pour gagner juste un peu plus de temps. 

L’idée est justement de gagner un peu de ce temps chaque année jusqu’à trouver 

des arrangements, des solutions, des accords, des technologies, des moyens de 

changer la situation actuelle, même si celle-ci ne sera pas miraculeuse. Ce temps, 

nous pouvons l’utiliser pour trouver des nouvelles formes d’énergie renouvelables 

qui ont des rendements plus intéressants.  

Quelles solutions proposez-vous à l’horizon 2020 ? 

- Simplement ce qui a déjà été proposé ici, à savoir, transformer les énergies 

qu’on utilise tous les jours, transformer la production de ces énergies pour en 

faire une énergie renouvelable. Alors d’ici à 2020 ça peut paraître assez rapide 

mais je pense que si on met les moyens, et les moyens n’y sont pas du tout 

d’aujourd’hui, en terme d’industrie, on peut y arriver. Les industries n’œuvrent 

pas pour ça aujourd’hui et je pense que dans toute l’histoire de l’humanité, ou 

en tout cas du libéralisme, quand il y a eu un marché qui s’est développé et 

quand il y a eu moyen de gagner de l’argent, les êtres humains ont été capables 

de très vite de tout transformer en quelques années. Alors pourquoi avec un 

marché si florissant et si intéressant que les énergies renouvelables, n’y 

arriverait-on pas ?  

 



 

 

 

 

Le président des îles Fidji  signe l’accord de 

la COP 24 

Bilan de la Cop 24 

Notre pays, les Iles Fidji, a 

pris part à la COP, le 

14/05/19. Les enjeux de 

cette conférence sur le 

climat étaient importants 

car la COP veut limiter les 

hausses de température d’ici 

2100 c’est à dire ne pas 

dépasser le seuil de 2°C.  

Notre pays est 

particulièrement impacté 

par ce réchauffement 

climatique. 

Nous avons pu négocier 

avec le Maroc, le Brésil, l’UE, 

la Chine et le Canada. 


